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Chapitre 1


La remise des diplômes


Nous sommes en juin 2025, le temps est sombre et pourri ; sous la pluie battante nous entendons quelques coups de tonnerre et voyons des éclairs tels des flashs d’appareil photo ; c’est la fin des études à l’université à Paris ; la remise des diplômes se déroule habituellement dehors, mais vu les conditions climatiques elle va se faire dans la grande salle des fêtes où ont lieu les conférences de l’université.


Pour la remise des diplômes de doctorat, la salle rectangulaire, au sol plat, se remplit petit à petit ; les étudiants s’installent devant, et le public, surtout des familles et amis, se placent derrière au fond de la salle. On y trouve une longue table pour servir du café, de petites pâtisseries. Enfin la salle est remplie.


Au début de la cérémonie, devant un public attentif, le président de l’Université fait un long discours sur le fonctionnement et l’évolution de l’université ; à côté de lui nous notons la présence d’un interprète en Langue des Signes Française ( LSF ).


Après ce long discours, le président de l’université présente la liste des dix étudiants sur vingt-cinq qui ont obtenu leurs diplômes. Le premier prix revient à un jeune homme de 24 ans, René Leblanc, doctorat « glaciologie », puis le deuxième prix revient à une jeune femme de


26 ans, Natacha Chaste, doctorat « océanographie », et le troisième prix revient à un jeune homme de 30 ans nommé Phil, doctorat « sismologie ».


Après le troisième nom de la liste, le stress des étudiants monte, le président prononce enfin « Kim Simo, doctorat « astronomie » avec mention très bien ».


Parmi les étudiants, ses camarades et sa meilleure amie applaudissent Kim Simo, une jeune femme dynamique âgée de 26 ans, sourde de naissance.


Kim Simo ne réalise pas en voyant l’interprète prononcer son nom, elle va près du président qui lui remet le diplôme sous les applaudissements du public et lui sert la main tout en lui demandant de faire un petit discours comme pour chaque étudiant diplômé.


Kim Simo est maintenant docteur en « astronomie »,


elle est très émue, et se lance dans un discours en LSF : « Merci beaucoup à mes camarades qui m’ont fortement soutenue, aux enseignants, aux interprètes toujours présents ; cette réussite n’est pas due qu’à moi, je la dois aussi à ma meilleure amie. C’était mon rêve de devenir docteur en « astronomie », c’est ma passion d’étudier les galaxies, les étoiles… ». Elle les remercie en faisant le signe « Cœur ».


L’émotion monte, le président de l’Université poursuit l’appel des futurs diplômés. A la dixième et dernière place de la liste des futurs diplômés, il annonce : « Thelysa Arsent, doctorat « climatologie », avec mention très bien ». Kim Simo saute de joie, c’est sa meilleure amie.


Thelysa Arsent est une jeune femme sportive et battante, âgée de 28 ans, atteinte du syndrome d’USHER ; elle reste immobile, elle ne croyait pas que son nom serait appelé par le président de l’Université, elle cherche Kim du regard pour être sûre que c’est bien son nom que le président a prononcé. Kim signe à Thelysa en LSF : « Oui, c’est toi, Bravo ».


Belle surprise ! Ses camarades poussent Thelysa pour qu’elle aille vers le président, elles lui font des petites tapes d’encouragement sur les épaules sous les applaudissements du public. Thelysa traverse la foule des étudiants qui l’aident pour la guider jusqu’à l’escalier avec deux marches. La voilà, Thelysa est devant la foule qui applaudit, et à côté du président de l’université qui lui donne le diplôme, la serre dans ses bras avec fierté et lui mime qu’elle déclame son discours devant le public.


Bloquée, Thelysa regarde le diplôme qu’elle tient à la main ; quelques minutes plus tard, elle réalise qu’elle a réussi ses examens malgré toutes les difficultés rencontrées, elle lève donc sa main avec son diplôme en s’écriant « Je l’ai eu ! ». Elle réalise enfin et réfléchit rapidement à son discours.


Thelysa signe devant tout le monde :


« Merci beaucoup à Kim Simo pour son aide très précieuse, pour réclamer des droits, pour avoir des interprètes et son encouragement pour aller jusqu’au bout. Je remercie aussi tous mes camarades de m’avoir aidée à trouver des aides techniques, surtout des logiciels qui soient adaptés à mon problème. Je remercie aussi les enseignants pour leur patience et je ne voudrais pas oublier non plus le président de l’Université ici présent qui a accepté de m’intégrer dans ce cycle d’étude malgré mon double handicap, dû au syndrome d’USHER. Et merci aussi à ma famille qui m’a beaucoup encouragée. Encore merci, je ne vous oublie pas, je ne vous oublierai pas ».


Le public est surpris d’apprendre que Thelysa a un double handicap et l’applaudit très fort en s’exclamant : « Bravo ! Beau discours et très courageuse ! » en se mettant debout. Le président serre encore une fois Thelysa dans ses bras.


Kim et Thelysa se blottissent dans leurs bras avec joie et se disent en LSF : « On a réussi ! Nos défis sont atteints ». Leurs camarades, diplômés ou pas, les félicitent en les serrant dans leurs bras ; ils garderont de beaux souvenirs de leurs parcours d’études riches de belles expériences.


A la fin de la cérémonie de remises des diplômes, le président de l’Université annonce : « Il est l’heure de passer dans la salle d’à côté pour le vin d’honneur. Bel avenir aux étudiants diplômés et bonne chance ! Je vous remercie d’être venus. Au revoir ».


Pendant le vin d’honneur, les deux interprètes restent auprès de Kim et Thelysa en cas de besoin. L’un des deux interprètes appelle Kim et lui demande de le suivre. Kim est surprise, elle prévient Thelysa : « Je reviens ! ».


Kim entre avec l’interprète dans une autre petite salle et voit dans un coin un homme bien vêtu, elle se demande : « Qui est cet homme je ne l’ai jamais vu ! » elle s’approche de lui.


L’homme commence à parler à Kim :




	Bonjour, je m’excuse de vous interrompre pendant votre fête. Tout d’abord, je me présente, je suis le directeur de l’observatoire d’astronomie et je vous félicite pour votre diplôme.


	Bonjour, je vous remercie…


	Vous voilà Docteur en astronomie, je cherche un remplaçant dans mon laboratoire est-ce que cela vous intéresse ?


	Oui…


	Quand êtes-vous libre ?


	Je suis libre mais j’ai besoin de renseignements.


	Tout à fait normal, posez-moi des questions.


	Quelle est votre proposition pour le contrat ?


	Bien, le contrat est un CDI !


	Où se trouve votre laboratoire ?


	Dans le Sud, un peu loin de la mer Méditerranée et en haut d’une montagne à 1.200 mètres d’altitude.


	
Quel est le poste de travail ?


	Bien, vous observez les galaxies et étudiez les changements, etc… et aussi vous vous occupez des visites deux fois par mois avec deux interprètes en Langue des Signes Française.


	Excellente idée ! J’accepte votre proposition cela m’intéresse beaucoup !


	Ravi de vous accueillir parmi nous et merci d’avoir accepté ma proposition ; voici ma carte de visite avec mon numéro de portable.


	Merci, je la garde précieusement.


	Puis-je avoir votre numéro de portable ? C’est pour rédiger le contrat et avoir des informations…


	Voici mon numéro de portable.


	Merci et à bientôt.





Le directeur serre la main de Kim, sa future employée et repart à toute vitesse. Kim reste un moment toute seul, elle ne croit pas qu’elle est déjà embauchée et hurle pleine de joie : « Yes ».


Kim va rejoindre Thelysa et lui annonce tout de suite, sans attendre, qu’elle a un beau contrat à l’observatoire d’astronomie ; Thelysa saute de joie, elle est heureuse pour Kim qui a décroché un job aussi vite.


La soirée entre camarades est bien arrosée…




Chapitre 2


Imprévu


Pendant plusieurs années, Kim Simo et Thelysa Arsenta ont fait leurs études ensemble et sont maintenant devenues inséparables, sauf lors des stages qui étaient dans des domaines différents ; elles se sont soutenues fortement pour réaliser leurs rêves et voilà que leurs rêves se réalisent !


Après l’obtention des diplômes, Kim et The-lysa emballent tout dans des cartons, nettoient l’appartement qu’elles ont partagé pendant leurs études à la fac et quittent leur appartement.


Kim charge ses affaires dans le coffre de sa voiture pour repartir dans le Sud puis elle serre dans ses bras Thelysa en disant en LSF :




	Tu viendras me voir dès que j’aurai un appartement ?


	Oui, ne t’inquiète pas, on restera toujours en contact.


	J’espère que tu vas trouver un bon job.


	J’ai le temps ; je vais préparer mes lettres de motivation et mes CV, et je vais partir en voyage un moment, pour profiter de la vie.


	Super !


	Allez ! Bonne route et sois prudente !


	Merci !





Kim et Thelysa se serrent dans les bras puis la voiture de Kim s’éloigne. Thelysa reprend ses affaires et repart à la gare pour aller chez ses parents.


A quelques mètres de la gare, le portable de Thelysa vibre à plusieurs reprises, Thelysa sort son portable de son pantalon en croyant que Kim a un problème, qu’elle a oublié quelque chose ou qu’elle a eu un accident ou … Trop tard son portable a raccroché. Thelysa regarde et s’exclame : « Ah ! Ce n’est pas Kim » ; un numéro s’affiche, c’est un inconnu qui l’appelle par Facetime, elle se demande « Qui ? ».


Thelysa cherche un endroit calme et pas trop éclairé, elle relit le numéro affiché ; ah ! ce n’est pas en France, c’est donc à l’étranger, mais où exactement ? Vite, elle cherche dans Google pour savoir dans quel pays ?


Surprenant ! Google affiche des résultats, ça vient des Etats-Unis ; Thelysa ne connait personne aux Etats-Unis ; elle se demande toujours « Qui ça peut être ? » et elle attend un peu ; peut-être que l’inconnu va la rappeler ?


Quelques minutes plus tard, le portable de Thelysa vibre, c’est Facetime, Thelysa ouvre Facetime, le visage apparaît : c’est une femme américaine.


Thelysa pose son portable devant elle, ainsi elle a les deux mains libres pour signer. L’américaine signe en ASL, American Sign Language ; Thelysa connait un peu la langue des signes américaine et parle couramment l’anglais grâce à son stage de 6 mois en Angleterre pour sa thèse de doctorat.


L’américaine signe à Thelysa :




	Bonjour Thelysa, je me présente, Tara, professeure Sourde du laboratoire de recherches sur le climat au grand canyon.


	Bonjour ! Excusez-moi, comment connaissez-vous mon prénom ?


	Vous êtes directe ! J’aime ça ! Bon ! Mon collègue anglais m’a parlé de vous pendant la période de votre stage, il vous a trouvé géniale, très sérieuse, travailleuse, franche et il m’a conseillé de vous contacter pour discuter d’un projet. J’ai été aussi mis au courant par ce collègue anglais que vous veniez d’avoir votre diplôme de doctorat ; je vous félicite.


	Merci ! Euh ! Quel est votre nom ?


	Appelez moi Tara !


	Merci Tara, qu’attendez-vous de moi ?


	Je cherche un docteur en Climatologie pour travailler dans notre laboratoire, faire des recherches sur l’évolution du climat, ça vous intéresse ?


	Oui Tara.


	Pouvez-vous commencer demain ?


	Ah ! je vis en France.


	Oui je sais ; je vous envoie un billet pour un avion à prendre ce soir ainsi que le contrat à signer ; je m’occupe de votre logement provisoire et je sais que vous êtes USHER.


	Ah ! D’accord !


	
Donnez-moi votre adresse e-mail s’il vous plaît.


	Voici mon adresse e-mail.


	Merci. A demain. Je viens vous chercher à l’aéroport.


	A demain !





Facetime se coupe, Thelysa reste silencieuse, elle ne réalise pas qu’elle a un job aux Etats-Unis. Elle envoie un SMS à ses parents pour leur annoncer qu’elle annule son séjour chez eux, puis à Kim pour annoncer qu’elle a un job aux Etats-Unis à partir du lendemain.


Thelysa va à la gare pour annuler son billet et se faire rembourser ; un SMS arrive, ce sont ses parents :


« Bonjour Thelysa, tu as raté ton train ? ».


« Non, j’ai dû annuler car je dois filer prendre un avion pour les Etats-Unis. »


« Comment ça ? »


« On m’a appelé pour aller travailler à partir de demain ».


« Quoi ? Je ne comprends pas ! Qui t’a appelée ? »


« Un laboratoire de recherches sur le climat m’embauche, j’ai signé un très beau contrat ».


« Incroyable ! C’est génial pour toi et bravo ma fille ! Elle n’a pas fini de nous étonner cette enfant ! ».


« Merci Maman et Papa. Bisous ».


A l’arrivée à l’aéroport Roissy Charles de Gaulle, Thelysa regarde le tableau des départs, elle cherche Phœnix en Arizona, pour trouver le numéro pour aller à l’enregistrement et à la porte d’embarquement.


A l’embarquement, Thelysa montre le billet sur son portable et présente son passeport sans Visa ; l’hôtesse cherche sur son ordinateur, trouve son nom puis prépare tout le dossier avec le Visa et appelle l’accompagnateur. Thelysa n’arrive pas à croire que c’est tout prêt à la dernière minute.


L’accompagnateur guide Thelysa jusqu’à une salle privée avec boissons à volonté et WIFI gratuit ; elle est surprise, vérifie ses billets d’embarquement et voit : « Ah ! Mon siège est en première classe ! Waouh ! ». Elle prend donc un cocktail de fruits et s’installe.


Le portable de Thelysa vibre sans cesse, c’est Facetime; Thelysa lit « Qui appelle ? » et elle accepte. C’est Kim :




	Je suis en pause et Ton SMS est trop bref, qu’est-ce qui se passe ? Tu es où ? Pas dans le TGV ?


	Bien, je suis à l’aéroport pour m’envoler vers Phœnix en Arizona où se trouve le grand Canyon pour y travailler.


	Tu blagues ! Comment ça ? Raconte-moi !


	
J’étais prête à aller à la gare comme prévu mais mon portable a vibré et s’est affiché un numéro venant des Etats-Unis, alors je l’ai ouvert : une femme Sourde nommée Tara m’a fait une belle proposition pour aller travailler avec elle à partir de demain.


	Incroyable ! Mais tu es sûre que ce n’est pas un piège ?


	Non je te rassure, j’ai signé un très beau contrat rapidement, puis j’ai eu des billets d’avion avec Visa et j’aurai un logement et aussi un véhicule, etc…


	Waouh ! Comment Tara t’a contactée ?


	Tu te rappelles que j’ai fait un stage en Angleterre pendant six mois, l’un de mes collègues a contacté Tara en parlant de moi.


	Génial ! Bravo !


	Tu viendras me voir là-bas !


	Oui avec joie ; bon ! je reprends le volant et bon vol ! Et SMS moi dès que tu arrives à ton logement ; bisous.


	
Oui sans faute ! Bisous.





C’est l’heure de décoller vers Phœnix, bien installée dans un siège de première classe chic. La durée du vol est de 14h41, mais avec une différence d’heure de 8h, donc elle sera à Phœnix vers 7h du matin le lendemain. Thelysa dort donc pendant le vol, pour être en forme malgré le décalage horaire…




Chapitre 3


ARIZONA


[image: ]


L’avion atterrit à Phœnix vers 7 heures du matin, Thelysa va à la douane ; aux USA, c’est très strict, on lui vérifie son passeport avec visa, tout est en règle, elle récupère ses deux valises et se dirige vers la sortie.


A la sortie, Thelysa regarde autour d’elle pour trouver Tara mais Tara n’est pas là ! Thelysa sort son portable, malheureusement il est hors service car elle est hors de France et sa batterie va bientôt être à plat. Elle se pose la question : s’est-elle fait piéger ou pas ? Elle relit le mail que Tara lui a écrit avec tous les détails, et oui, c’est bien ça, Tara sera présente à l’aéroport ; donc elle attend encore un peu.


Tout à coup quelqu’un met sa main sur l’épaule de Thelysa et signe en ASL :




	Bonjour Thelysa ! Mes excuses, je suis en retard à cause des bouchons.


	Bonjour Tara, je suis rassurée.


	Merci d’être venue au plus vite ; on a deux heures de route vers l’est pour se rendre à l’institut ; en même temps on discutera pour faire connaissance.


	D’accord ! Pas de soucis, je vous suis !


	Je prends votre valise !


	
Merci.





Au parking privé, Thelysa suit Tara jusqu’à sa voiture et les voilà devant une voiture noire, un magnifique 4x4 ! Les deux valises sont dans le coffre, la voiture se met en route. A la sortie du parking, Tara met une carte sur un écran comme pour la scanner et la barrière s’ouvre automatiquement.


Sur l’autoroute sans péage, il y a cinq voies de chaque côté, des voitures, des camions envahissent de plus en plus, c’est l’heure de l’embauche. A la sortie de l’autoroute, en s’éloignant de la grande ville très peuplée, on roule sur la route en plein désert, on ne voit que des cailloux, des collines dénudées et très peu d’arbustes…


Tara lui raconte la vie des Américains :




	
A cette heure-ci, c’est de la folie sur la route ; ne jamais baisser les vitres en banlieue, on peut appeler ça des bidonvilles.


	Normal !


	A cette saison, la température grimpe jusqu’à 42 degrés et en hiver - 2 degrés.


	Je vais découvrir ici…


	Notre laboratoire est situé à 150 kilomètres de Phœnix, il est en plein désert ; vous connaissez Grand Canyon ?


	Oui je l’ai vu sur le site, c’était mon rêve d’aller là-bas !


	Parfait ! Dans quelques heures, vous l’atteindrez !


	Quoi ! Votre institut est tout près du grand Canyon ?


	On peut se tutoyer hors du travail !


	D’accord !


	Oui exact ! sourit Tara.


	
Waouh ! Génial ! hurle Thelysa. Son rêve va bientôt se réaliser.


	Je t’explique brièvement : tu peux expliquer ton problème de USHER aux employeurs ?


	Oui, pas de problème ! Je n’ai pas honte et c’est important qu’ils soient au courant !


	Bien dit ! Bravo !


	Merci !


	Tu auras un téléphone portable avec les numéros de nos employeurs, du personnel d’entretien, etc…, un ordinateur portable avec un clavier à gros caractères et une voiture !


	Mais je n’ai pas le permis à cause de mon problème de USHER ! interrompt Thelysa.


	Je sais, mais cette voiture est très spéciale et elle se conduit grâce à un GPS pour aller en ville et autour à moins de 30 kilomètres.


	Je ne te saisis pas !


	Ah ! Cette voiture est adaptée aux malvoyants, elle se conduit toute seule grâce au GPS qui la guide.


	
Comment ça fonctionne ?


	Le GPS est relié au moteur et le guide comme une manette.


	Incroyable ! Génial ! Ah bon ! J’aurai une voiture ! Mais je n’en ai pas besoin.


	C’est dans le contrat comme pour tous les employés.


	Ah ! Ok ! Mais j’ai un portable.


	Ton portable n’est pas adapté ici.


	Ah bon ! Il me suffit de modifier le forfait.


	Ce n’est pas pour ça, ici on a des prises électriques qui sont sur le 110 watts et en Europe c’est le 220 watts.


	Ah ! Je comprends mieux.


	Et aussi tu auras un logement collectif avec une carte, c’est à dire une villa où il y a des maisons disposées en rectangle et au milieu tu trouveras une piscine privée et quelques employés y vivent parce que notre laboratoire est loin des villes, à plus de 50 kilomètres.
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